
ne devient qu'une 
_chine pour créer de la richesse ... Si ton man-· 

que d'esprit est plus productif que .---

=activité intellectuelle, ton 

=est une force productive 
,.::::=.=;;;;;;;;;~ 

=SI un t ravai 1 monotone te ___ r•~r, 
=rend plus apte à accomp~_.~,1 = lir ce même travail, la ~~~~~,ltl'!~~;;=:::::::::= 
=monotonie est une force -- ·.,--====-===-======~ 
=productive.» 



~ropagande du f.ait divers 
"La sécurité des personnes" est 

de plus en plus à l'ordre du jour 
de la propagande politique : en RFA 
la droite mène sa campagne électo­
rale presqu'uniquement sur ce thè­
me.; en France, à la radio, on fait 
entendre la voix du fou de Grenoble 
pour faire en sorte qu'en chacun se 
retrouve l'âme d'un· flic. Bref, 
tous les organes du pouvoir sont de 
plus en plus mobilisés pour mettre 
en scène la violence quotidienne de 
1 a soc i ét.é. 

Loin d'être le seul fait d'un 
France-Dimanche ou Ici-Paris, la 
propagande du fait-divers constitue 
un plan prémédité grâce auquel le 
capital peut développer la peur 
dans nos cerveaux. Et ceci est bien 
utile pour justifier son pouvoir, 
ses flics,ses juges et ses prisons. 
A cet égard, la lettre que Ponia­
towski a envoyé à tous les retrai­
tés est édiftante : "Faites atten­
tion le soir", "n'hésitez pas à 
faire appel à la police qui est là 
pour vous protéger 11

, "VI VEZ TRAN­
QUILLE" peut-on lire en gros carac­
tère, etc ••• 

Eh oui ! Pour le pouvoir, l'es­
clave moderne, c'est celui qui "vit 
tranquille", sans histoire, qui se 
réfugie sous l'aile de son maitre à 
la moindre violence et qui collabo­
re au besoin avec lui. L'important, 
c'est qu'il soit toujours le même~ 
Ca arrange bien des choses ; pour 
les politiciens, qui souhaitent le 
voir res.ter dans 1 e rang, et pour 
son patron, bien sûr, qui peut ain­
si compter sur lui comme sur ses 
machines. Grâce à la mise en scène 
du fait-divers, le capital sussure 
à son instrument docile sa morale : 
"sois monotone, je suis là pour te 
protéger". 

Et avec le matraquage, il fin)t 
par y croire un peu et par trouver 
déja dangereuse sa misérable exis­
tance d'objet, sans aventure, sans 
vraie vie. 

Le piège est décidément bien 
fait ! Alors nous lui disons aus­
si : "attention à toutes ces fou­
ta i ses ! car la peur qu'ils veu­
lent t'inculquer, c'est d'abord la 
leur qu'ils éprouvent à l'idée que 
tu pourrais sortir de la ligne pour 
mettre à bas leur univers de con­
traintes". 

La seule aventure qu'il connais­
se, c'est en fait celle· qu'il con­
somme en spectateur passif sur les 
écrans du pouvojr. Là il peut se 
défouler ; ce qu'il n'ose pas, le 
capital l'ose pour lui et le venge 
en_quelque ~orte de. la vie qu'il 
lui a arrache. Aussi rien d'éton-
nant à ce que l'esclave moderne 
préfère les films de violence. Rien 
d'étonnant à ceque ses rêves soient 
le domaine de la témérité puisque 
sa vie réelle est celui de la lâ­
cheté programmée. La mise en scène 
de la violence permet à ses maitres 
de faire d'une pierre deux coups : 
d'une part ils l'enchainent par la 
peur à sa · monotonie quotidienne et 
d'autre part, ils la lui font ou­
blier par la jouissance illusoire 

~ 
d\e\\Y\YF rêvée. i / / .1/ 

\ \ ! I .. 
\: ; /! !/ 

·/'! /, 
''1,·!; 
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D'UNE GREVE ANTl---0.S. 
Dans l'industrie en général et dans 

le secteur automobile en particulier, 
une minorité d'ouvriers échappe en par­
tie à 1 'abrutissement du travail à la 
chaine, au taylorisme~ Ces ouvriers ont 
une relative liberté de mouvement, de 
déplacement et d'organisation de leur 
travail. Ils ont aussi un salaire net­
tement supérieur à la masse des OoS. 
enchainés à la production. Ce ~ont te~ 
ouvJtieJL~ yYLO 6~ûonnelô d' en:tlte-tien. 

Ces quelques "privilèges" que le ca­
pital accorde à une petite minorité, en 
ont fait une "caste à part", une aris­
tocratie privilégiée dans les rapports 
de production. Il est compréhensible 
que cette "caste" intervienne quoti­
diennement en se démarquant à tout 
point de vue des O.S.. Il arrive aussi 
qu'elle.se donne les moyens de rappeler 
au capital qu'il doit monnayer "conve­
nablement" la division hiérarchique qui 
est un des facteur$ de sa domination. 

C H E Z F 0 R D , LA GREVE 

D E S P R 0 F E S S I 0 N N E L S 

D / E N T R E T I E N E N E S T U N 

EXEMPLE, 

C H R 0 N 0 L 0 G 1 E 

Début Octobre, les ouvriers profes­
sionnels et techniciens d'atelier des 
deux usines Ford à Blanquefort se sont 
mis en grève dans leur quasi-totalité 
(300 professionnels sur 3400 salariés), 
pour obtenir la "revalorisation de leur 
profession", comme ils disent! 

D'entrée ce mouvement s'est affirmé 
comme ultra-catégüriel, volontairement 
minoritaire, crachant à la face des OoS 
ce qu'il y a de plus pourri dans les 
vieux préjugés corporatistes. Bien en­
tendu les revendications avancées é­
taient à la mesure du sectarisme de ce 
mouvement. EHt!te aut!l..e.~ : augmentation 
des salaires de 15~~, pou!l. le~ p!tO 6e-6-
~ io1111ef~ -~eutemc~nt ! 

COMME QUOI UNE GREVE PEUT-ETRE ANTI 
OUVRIERE. 

Dès le début, certains O.S., surtout 
des ouvriers combatifs, sont venus en 
"observateurs" aux assemblées générales 
quotidiennes. Il-6 en on:t été poWL feuM 
6M..,U., ! 

Ainsi ces camarades O.S. se sont en­
tendu dire par les grévistes : " ••. il 
ne faut pas mélanger les torchons avec 
les serviettes, •. ~ cette grève, c'est 
la nôtre, pour la défense de nos inté-. 
rêts particuliers, ..• parce que les pro­
fessionnels ne veulent pas être assimi­
lés aux O.S. et si les O.S. veulent en­
trer en grêve, nous serons noyés dans 
la masse ••• Alors s'ils débrayent, nous 
on reprend 1 e bou 1 ot ..• " 

Cette intervention fut saluée d'une 
ovation approbatrice des professionnels. 
Une ouvrière O.S., qui voulait interve­
nir dans cette assemblée· fut huée : 
" .•• tire-toi, on t'a pas appelée .•• 11 et 
sans compter les colibets phal~ocrates 
que nous éviterons de citer ici ! 

Mais dans les grévistes lrunanimité 
anti-0.S. n'était pas totale. Et un ou­
vrier professionnel,gréviste, qui s'op­
posait à l'orientation du mouvement fut 
sifflé parce qu'il p·:éconisait l 'exten-, 
sion de la grêve à l'ensemble de l'usi­
ne. Enfin, il est significatif de noter 
qu'une bonne partie de la maitrise et 
des cadres soutenait ce mouvement de 
"revalorisation des niveaux hiérarchi­
ques" .Ainsi certains r.hefs se sont fen­
dus de 200 F. de soutien pour la caisse 
des grévistes. Ces mêmes cheffaillons 
qui bombardaient de pierres les O.S. en 
lutte en Mars 74. 

Cette grève de merde montre à l'évi­
dence que d'arme de lutte des exploités 
qu'elle était, la grève récupérée par 
le capital devient un des instruments 
de sa domination. Ne serait-ce que 
quand elle est utilisée pour défendre 
les "valeurs hiérarchiques" qui servent 
à notre division et à notre exploita­
tion. 

Un deJt1ue,'t dé~ : cette grève 
s'est cassée la gueule ... Que pouvait­
on lui souhaiter de mieux ! ! ! 
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La vie fantastique de MAO 
PcuR DÉNOUER LES ''~ÉtJ'JDRES ·DE LA 

PENSÉE CHINOISE", NOUS VOOS PROFO­
SOOS CE. PETIT GUIDE ILLUSTRÉ. OUI 

PASSÈRA FAP DIVERS POINTS.D1P.CTUA­
LITÉ; 
·· "Ou' a!z.lr.ive-t-.ii. ap.'Z.è-6 ta mO!l.:t d(' 
A·'ao -?" 
- ,;Que '-> e y:aM c>- ;t.:..i.R_ à Pé k.i n ? " . 
-· "Powzquoi. la n<'mme dé Mao <'6t-ef.:... 
f<' .ti.qu)dée pall J.>on 6uc.c<.>J.>6eWl ?"· 
- "Y ava-i:t-.i.f.. une C)l üe d<! ménage. 
<!n:tJie Maà e.t Chiang Chi.ng ?" 
- '~Le J.>cc.ialiJ.>me· c.hinoL!> e6:t-c.e ·un 
mythe_ ?" 
- " L e.-6 c 1-ki.n o ü ont - .i i.-6 la :t fi.lé " n 
coul<'Ùlz6 ?" 

MYSTERE 
Quand les journaux et la télé 

parlent de la Chine, c'est toujours 
mystérieux. "Eh oui, madame, 1 à-bas 
11 s sont pas comme nous ! "; Ces 
chieurs d'iflformation ne révèleront 
jamais le vrai scandale : par delà 
les mimiques des bureaucrates, ce 
qui est escamoté, c'est 1 'esclavage 
salarié, la domination totalitaire 
du ca pi ta 1 i sme d'Etat. 

MORT 
Mao est mort, mais sa pensée 

bande encore ! Dans le domaine de 
la propagande, ils ont atteint des 
sommets; c'est pendant près de 30 
ans que les chinois ont avalé la 
même sauce... Ils doivent en avoir 
marre ! 

FEMME 
Cette ancienne actrice vilaine 
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aurait hâté la fin de ce vieux séni­
le de grand timonier. Mao terrorisé 
par sa rno i t i é, "va faire 1 a vais se 1 -
le ou il t'en cuira ! ". Quel bobard 

Et ses copains, les idéologues 
-flics qui ont péri suivant la for­
mule qu'ils avaient eux-mêmes ins­
tauré pour se débarrasser de leurs 
concurrents : "Critique par les 
masses", "Coupable, on ]"est de 
tous les maux", "On a toujours été 
un traître depuis sa naissance", 
"On est coupable parce qu'on s'op­
pose au Président ~-1ao. 11 , etc ... 

~ E N 0 U V E /\ U C H E F 

Ce satrape du Hunan est monté en 
grade après avoir réprimé violem­
ment les Gardes rouges pendant la 
"Révolution Culturelle". Les bu­
reaucrates changent, l'exploitation 
reste ! (Ce successeur de Chou En­
lai doit faire arriver la Chine au 
rang des premières puissances éco­
nomiques mondiales; on lui souhaite 
bien du plaisir !) 

C R I S E 
Deux possibilités : le/ On fait 

trimer les prolétaires par le biais 
des primes, des avantages matériels 
du pognon. Seulement, comme on en a 
pas beaucoup, ~l faut en acheter à 
l'étranger, ou, d'une façon ou d'u­
ne autre s'en procurer à l'extéri­
eur. t1ais cett.e solution rend l 'é­
conomie chinoise de plus en plus 



dépendante de l'étranger et alors, 
fini l'indépendance nationale. (E­
coutez Marchais et vous verrez com­
me çà fait chiâler les bourgeois !) 

Deuxième possibilité : Pas de po­
gnon, on trime à l'esbrouffe. C'est 
la grande parade de l'idéologie: 
11 la Chine, c'est le socialisme, la 
dictature du prolétariat ... Bossez 
pour construire une chouette révo-
1 ution, une bien rouge". Et encore, 
"Faire grève, c'est de 1 'économisme 
or Lénir.e a dit que c'était pas 
bien", "Etudiez la pensée Mao Tsé­
toung, vous résoudrez tous vos pro­
blèmes". 

D'où deux sortes de bureaucrates, 
les "noirs" (vilains) et les "rou­
ges" (bons); celui qui était ceci 
deviendra cela si son adversaire 
triomphe. Ils ne diffèrent d'ail­
leurs que par les dosages diffé­
rents des deux catégories exposées 
ci-dessus; 11 Un peu plus d'idéolo­
gie", "Un peu moins d 'économisme". 
Tout cela évidemment assorti de 
luttes internes pour des motifs de 
pouvoir. Tel despote local tout 
puissant dans sa seignerie se fâche 
avec Pêkin. Telle clique combat 
telle autre. On place sa famille à 
1 ' occ as i on ! 

L ' o r P o s 1 T 1 o N 
.. Entre bureaucrates cesse dès que 

.e~~ ptz.oe.é:tainn -'li!e.e~, pas ceux 
qu'on dépeint dans les magazines 
pro-chinois, montrent le bout du 
nez. (Voir les grèves à Hangzhou en 
AoOt 75 où l'armée a dQ intervenir) 

f\ C T U E L L E M E N T 
Ce n!·est pas en "successeur de 

Mao" qu'agit Hua Kouo-feng, le nou­
veau président, mais bien plutôt en 
fidèle de Chou En-lai et de sa po­
litique. Le ca~italisme d'Etat chi-

nois tant du point de vue économi­
que, que social et politique, a é­
normement besoin de stabilité.C'est 
un "Staline" qu'il lui faut, un 
homme à poigne capable de faire fa­
ce sans bricolages aux luttes de 
classes. Les bricolos de l'ex-bande 
à Mao (les dirigeants a~tuellement 
au tro~) s'étaient montrés par trop 
inconsistants (fragilité de leur 
base sociale, précarité d'une poli­
tique qui consiste à jouer avec le 
feu). Alors est arrivé le llème ou 
12ème "changement de 1 igne 11

• On 
change les chefs et les portraits, 
on a ~ettoyê quelques vieilleries, 
et cette fois pour 1 ongtemps.· 

R E N A I S S A N C E 
Profitons dent de la farce gui 

vient de se jouer, il ne va sans 
doute plus s'en monter d'ici quel­
que temps. Du moins pas à ce niveau 
: 4 têtes couronnées qui passent à 
la moulinettE en même temps, çà 
c'est du spectacle ! Mais en plon­
ceant hors des hautes sphères, on 
s'aperçoit que la bureaucratie est 
toujours plus confrontée aux révol­
tes des exploités, ceci en raison 
inverse de la façon avec laquelle 
e 11 e prétendait 1 es intégrer, 1 es 
exprimer. Le prochain acteur, qui 
renversera cubes et châteaux, c'est 
la racaille qui pille, vole et rica-
ne ! 

S I 
•• VcUs_ voulez· en savoir plus, li-

. sez _Ofl13Rl:.S CHINOISES de S irnon Leys 
dans la collection 10./ 18 (Paris 
1974) : chouette récit sur des a­
necdotes - petites et grandes - de 
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la vie en "Chine popula.ire". 
Et REVC. CUL VANS LA CHIN[ ·POL . 

Au.tlwfc,gi(' de fa ·JJ!z<'~~(' d<'~ GaJzde~ 
'rouge~, 10 / 18 (Paris 1974) : Tex-· 
tes chinois, notes et commentaires 
variés et tout. · 



--~~~~~~~~~~~~~~-· rPublicitéJ--~~~~~~~~~~~~~~~ 
LE PLAN BARRE, LES RESTRICTIONS, L'USINE OU LE BUREAU CHAQUE MATIN, LA SURVIE QUI DEFILE 

AU PAS DE L'ENNUI, VOUS ETES A BüUT, AU BORD DE LA 

REVOLTE ? ALORS AYEZ LE REFLEXE 

SYNDICATINE 
500 

Laboratoires DUSTAL 

UNE R~ARQUABLE REUSSITE TECHNIQUE 

- EFFl~CITE ABSOWE, ACTION RAPIDE ET IXJRABLE 

- SECURITE ET FACILITE D'EMPLOI 

Des années d'e*périenee et 
de réussites dans le monde! 

FORMULE : 

condamnation de la politique patronale et 
gouvernementale qui ruine l'économie nationale .... 0,25 g 

droit au travail, appel au réalisme, "il faut 
savoir terminer une grève", négociations au 
rabais ......... · •..........••.....••.•............ O, 50 g 

condamnation des irresponsables, magouilles 
bureaucratiques .••.••......••.............•........ 2 g 

journées d'action bidons, grèves tour>nantes, 
isolement secteur par secteur ..•...•.•......••..... 

excipient : poudre aux yeux qsp un comprimé 
5 g 

INDICATIONS : 

syndrômes revendicatifs 
plus ou moins incontrô­
lés 
états de mécontentement 
à la ba~e, ph~nomènes de 
ras-le-bol pouvant mena­
cer l'ordre ;établi 
tendances irresponsables 
( manifestations névro­
tiques de débordèments 
des appareils syndicaux) 
troubles du caractère et 
du comportement pouvant 
entrainer un refus de l' 
esclavage salarié 

POSOLOGIE : 

A un LISEP. SELON PRES-. 
CR1PT10N SYNV1CALE 
doses habituelles : 
à titre préventif, un com­
primé avant chaque négocia-

. tion et de façon répétée le 
long de l'année, pur ou de 
préférence dilué usine par 
usine. 
à titre curatif~ au moment 
des crises; les syndicats 
sont seuls juges de la poso­
logie qui peut être augmen­
tée sans risque notable pour 
7P malade. 

CETTE ASSOCIATION FAIT DE SYN­

DICATINE 500 UN PRODUIT COM­

PLET ET ADAPTE /,JI TRAITEMENT 

DE TOUS LES TROUBLES SOCIAUX 

QUELLE QUE SOIT LEUR NATURE 

EN ASSURANT UNE MOBILISATION 

PUISSANTE DES DEFENSES DE L' 

ORGANISME CONTRE TOUTES LES 

TENDANCES AVENTURISTES. 

CONTRE-INDICATIONS ET PRECAU­
TIONS D'~MPLOI : 

Syndicatine 500, médicament 
naturel est généralement par­
faitement toléré ce qui auto-
1->ise des cures répétées et 
prolongées. On notera cepen­
dant chez certains sujets u~ 
phénomène d'accoutumence fâ­
cheux ou des épisodes nausé­
eux' particu l iè'rement sévères. 
L'association avec d'autres 
traitements de type Union de 
la Gauche, Programme commun, 
élections, est conseillée. 

S~ndieatine • • Paree qu ·il faut 

500 ~raiter 
a leur 

les troubles 
racine ' • 



"Les syndicats sont des bordels" 
pouvait-on lire sur certains murs 
e~ mai 68 avant que ces mêmes syn­
dicats et les organisationsde g~che 
ne parviennent à rattraper et à 
aiguiller sur la voie sans issue de 
Grenelle, 1 e train "fou" de ce mou­
vement qui ne fut fort justement, 
que tant qu'il s'attaqua à tous les 
aspects de la vie sociale sans con­
sidération de revendications d'au­
cune sorte. Et si à l'époque, et 
bien ~ouvent depuis aussi, les syn­
dicats français ont prouvé qu'ils 
étaient bel et bien les flics des 
usines organisés pour fermer leur 
gueule aux insoumis du travail for­
cé, il semble qu'aujourd'hui au 
hit-parade mondial des serviteurs 
zélés du capital, les syndicats 
italiens sont en passe de décrocher 
une très disputée première place. 

Avec le marasme économique qui 
agite le capital italien depuis 
plusieurs années, ces derniers , 
tout comme le P.C.I de Berlinguer, 
face à une Démocratie chrétienne 
chaque jour plus discréditée par 
ses scandales et son incapacité à 
"réduire la crise intérieure", ap­
paraissent à une fraction accrue de 
la bourgeoisie italienne comme les 
seuls susceptibles de faire accep­
ter "les mesures d'austérité ·in­
dispensables à l'assainissement d~ 
l'économie nationale". 

Pour ceux qui en doutaient enco­
re, les réactions des syndicats, 
face· au plan d'austérité décidé à 
Rome, ces derniers jours, sont é-

Serrant des fesses, LO, LC~, 
PCR(ML), Anarcho-bureaucratico-syn­
dicalistes ont la douleur de vous 
faire part de la mort de l'Union Dé­
partementale CFDT de la Gironde 
frappée de plein fouet dans la fore~ 
de l'âge par des bureaucrates in­
contrôlés. 

difiantes : 
11 Nol.lf.> n.e. -~ommu pM c.on:tll.e l 'a.M­
téJtité • No 1.1l> pe.n.J.> mtJ.> au c.o n:tll.ai­
Jte., que. LES MESURES GOUVERNEMENTA­
LES NE VONT PAS ASSEZ LOIN, c.ompte 
te.nu de la. gJta.v-lt.é de. la. CJlÂ).,e_ - . " (') e.c.on.om~que.... . 
(Bruno Trentin, secrétaire général 
de la fédération des travailleurs 
de la métallurgie.(FLM) "le Monde" 
18 oct. 76). 

L'affaire est claire, qui mon­
tre que pour la racaille syndica­
liste et bureaucratique ·de tous 
les partisans d'un salariat re­
structuré, aménagé, et rentabili­
sé, le tort du gouvernement actuel 
c'est ••• de ne pas aller assez 
loin dans les restrictions et de 
manquer de la capacité suffisante 
pour gérer fructueusement la pénu­
rie. Les futurs gestionnaires c:de 
l'appareil d'Etat bourgeois replâ­
tré "à gauche" sentent venir la 
soupe et font tout pour hériter 
d'une économie la moins exsangue 
possible. 

Aujourd'hui ils se posent en 
alternative "responsable et cré­
dible", demain sans doute ce sont 
eux directement qui assureront 
l'encadrement de l'esclavage sala­
rié et qui feront serrer la cein­
ture aux travailleurs. 

A moins que, certains jours, 
ceux-ci ne se réveillent et les 
traitent pour ce qu'ils sont, de 
parfaits rouages du maintien de 
l'ordre du salariat, en les envo­
yant rouiller aux poubelles de 
l'histoire ••• 

Militants ouvriers, combatifs, dé­
voués, cherchent syndicat de masse, 
démocratique (droit de tendance). 
Grande expérience regonflement sec­
tions à plat. Très au courant derniè­
res idées à ·ra mode (Autogestion -
Démocratie ouvriere Dict~ture du 
prolétariat ••• ) 
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Meilleurs vœux, 

OUVRIJ:RE, 39 a., tr. posée, 
symp., exc. f. dïntér., sér., b·:>n ca­
ract., économe, méticul. aim. voy., 
ép. 39-48 a .. énerg., ni petit ni gros. 
sobre, bon ouvrier ou autre, éco­
nome, aim. intér. bien tenu et exc. 
climat fàmil. UNI-INTER. 14, cours 

· du Chapeau-Rouge. Bordeaux. 

" 
U u:t :temp1.i de. voU6 ma.Jr.ieJt 
û voU6 C!Laigne.z la p.e.u.i..e. 
v.le.ux monali:tèJz.e. J.ia.nJ.i c.e..lntwr..e. 
plaquu gJz.U. u 
c.o:ton de. mai.he.uJz. 

" 
Be.njamln PéJz.e.:t 

(Le. qua!l.:t d'une. v.le.) 
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couillons ! 

• J.H. 24 ans. ouvrier, sérieux. dy-, ~ 
namique. aimant vie de famille. tra­
vailleur cherche J.F. aspirant fonder 
chaud foyer sur mêmes bases. Ecrire 
au journal 143.107 ~ui transmettra. 



la . ' m1sere 
Depuis les temps les plus reculés 

dans les sociétés de classes, l'ex­
ploitation et la misère ont toujours 
été de pair avec l'organisation par 
le pouvoir de fêtes dites populaires. 
Au moment et pendant le temps qu'el­
les ont choisi, toutes les· morales de 
la soumission ont toujours su dire à 
leurs esclaves : "Demain, c'est la 
fête, demain, je te donnes le droit 
d'oublier tes chaînes". 

Dans la vieille exploitation, c'é­
tait la vieille religion qui menait 
le jeu. Et le rite pouvait ainsi se 
dérouler sur le mode du sacrifice où 
le paysan apportait à son totem une 
partie de ses produits, c'est-à-dire 
y glorifiait sa propre soumission en 
y sacrifiant symboliquement ses con­
ditions d'existence. 

~es temps ont changé, mais si l 1 

ancienne religion ne fait plu~ figure 
que de tapisserie quelque peu usagée, 
le rite ne s'en perpétue pas moins 
dans l'obéissance absolue de millions 
d'esclaves salariés qui, dans la der­
nière semaine de décembre prépareront 
fébrilement le saint gueulleton. Là, 
entre les huîtres et le fromage, sur 
ordre du dieu marchandise, on se fa­
briquera un "bonheur". On sourira à 
la famille avec laquelle on s'engueu­
le en temps normal; on cageolera le 
fiston et ce soir là, on essaiera de 
ne pas lui donner de baffes. 

Et le plaisir que l'on prendra à 
tout cela se mesurera en marchandi-
ses, en nombre de cadeaux reçus ou 
offerts, en quartiers de dinde absor­
bés, en quantité ... Car c'est la fê-

fête 
te du marché de l'échange, où l'autel 
du sacrifice s'est transplanté dans 
les vitrines ~es grands ma~asins qui, 
à cette occasion, auront adopté leur 
décoration de grande cérémonie. 

Pendant ce temps, il faudra tout 
oublier de sa misère quotidienne pour 
se consacrer seulement à son rôle de 
consommateur passif et béat. Car ce 
qu'il nous reste à jouer comme farce, 
ce n'est plus l'offrande de nos con­
ditions d'existence qui ne nous ap­
partiennent plus depuis longtemps, 
c'est le sacrifice de notre propre 
personnalité, de nos cerveaux. On fe­
ra comme si cette consommation excep­
tionnelle n'avait rien.à voir avec 
notre exploitation de tous les jours. 
On fera comme si la marchandise des­
cendait du ciel pour notre seule sa­
tisfaction. Bon père Noël ! ... 

Et grâce à cette béatitude, à cet­
te illusion de bonheur programmée par 
les exploiteurs du travail salarié, 
on repartira d'un meilleur pied pour 
une nouvelle année de contrainte et 
d'exploitation. 

En définitive, ces fêtes ne font 
que célébrer notre misère et notre 
passivité. Elles ne sont que les fê-
tes D'UN MONDE SANS FETES. Lorsque 
les prolétaires auront reconquis 
leurs conditions d'existence et que 
celle-ci sera leur propre création, 
leur temps ne sera plus découpé en 
tranches de sacrifices et de fausses 
récompenses. 

ncon-
tour 

ent à 
nt la 
1 (13° 
18 de ~ 

nents 
s. at­
la li-

EN CE QUI CONCERNE LE TOTALITA­

RISME CROISSANT DE L
1

EMBRIGAD81ENT 

CAPITALISTE, LA RÉAU TÉ DËPASSE 

PARFOIS LA FICTinN 
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~ * lfl ~*Jouets* lfl ~ * lfl 

De même que le capital ne considère 
les hommes que comme de simples roua­
ges de sa reproduction élargie, il ne 
sait voir dans l'enfant qu'une préfi­
guration, un modèle miniature de l'a­
dulte à qui il faut fournir des objets 
à sa ~aille, reproduction amoindrie 
d'objets humains. De même aussi qu'il 
a réduit les activités de jeu des hom­
mes à. la consommation passive de com­
pétitions sportives ou de jeux radio­
télévisés, il a fini par se soumettre 
la vie de l'enfant dans son instrument 
le plus fondamental : le JOUET . 

D'objet devant être par définition 
laissé à l'initiative du rêve et des 
désirs de l'enfant et constituer un 
facteur puissant de développe~ent de 
ceux-ci, le capital a fait du jouet un 
gadget source de passivité et un outil 
efficace de la DOMESTICATION qui, du 
berceau au cimetière, étouffe progres-
sivement toute velléité de révolte 
pour faire de 1 'homme, écrasé et ato­
mise, un individu totalement soumis 
aux impératifs de la marchandise. 

Dans son aspect le plus courant~ le 
jouet, aujourd'hui, apparait constitué 
oar tous les mythes, toutes les tech­
~iques des adultes : armée, radio, té­
lé, auto, trains, avions, école, sci­
~nces,... Préfigurant l'univers des 
fonctions adultes, il prépare 1 'enfant 
à les ACCEPTER TOUTES en lui constitu-

ant avant même qu'il y réfléchisse, 
l'alibi d'une nature qui a de tous 
temps crée des soldats, des flics, de 
11 argent ... 

LE JOUET LIVRE ICI LE CATALOGUE DE 
TOUT CE DONT L'ADULTE NE S'ETONNE PAS: 
guerre, frontières, bureaucratie, 
fric, laideur ... 

Ainsi dès son plus jeune âge, la 
fillette se voit conférer "en jeu" ce 
qui constituera plus tard l'essentiel 
de so~ statut social de femme : garder 
les gosses (poupées de toutes sortes, 
jusqu'à celles ~ui font pipi et qu'il 
faut changer régulièrement, suprême 
raffinement ! ), être une bonne ména­
gère et une 11 agréable petite femme 
d'intérieur" (dinettes, cuisines, fers 
à repasser, matériel de couture, aspi­
rateurs miniatures ... ),trouver "l'hom­
me de sa vie"(robe blanche de mariée), 
exercer un métier "féminin" (trousse 
d'infirmière, matériel de femme de mé­
nage, de dactylo, de caissière, ... ), 
en passant par l'abominable panoplie 
de· majorette que même une autruche mal 
en point se refuserait à porter. 

Le garçon, lui, le futur géniteur 
et chef de famille, se verra attribuer 
ce qui convient à un membre du "sexe 
fort" : les armes (du pistolet de Kit 
Karson au missile interc~ntinental du 
Kremlin), les grognards napoléoniens 
ou le régiment de paras à Bigeard en 
matière plastique (lâ chambre de tor­
tures en jouet existe aux U.S.A), la 
moto ou la voiture miniature dont le 
culte et la promotion sont organisés 
dès la prime enfance, et enfin, mais 
là on atteint l'élite des parents par­
ticulièrement attentifs aux besoins de 
leur bambin, la magistrale panoplie de 
0~rdien de la paix ou de motard. 

Au delà des fonctions idéologiques 
qui leur sont dévolues, e~ à quelques 
exceptions près, pour tous ces jouets, 
les formes laissées à la LIBRE INVEN­
TION de l'enfant sont très rares. Le 
plus souvent, le jouet se présente com­
me un tout accompli, comme une masse 
brute, statique, définitive, fruit des 

-10 -



travaux de laborabires de recherche 
oo··ingênieurs et technic~ens ont intê­
grê par avance tous les paramètres du 
plaisir. Seuls quelques jeux de cons­
truction, et pourvu qu'ils ne soient 
pas trop raffinês, faisant a~pel à 
l'esprit de dêcouverte et de bricole, 
proposent des formes dynamiques, im­
pliquant un apprentissage du monde 
tout diffêrent: l'enfant n'y crêe a­
lors nullement des objets qui "veulent 
dire quelque chose". 

Il lui importe peu qu'ils aient un 
nom adulte. S'il s'exprime alors, 
c'est en CREATEUR, pas en utilisateur 
passif : il crêe des fonnes qui .~a~-

. chent, qui roulent, non une propriete. 
Et encore, ce avec quoi il joue et 
prend le plus de plaisir c'est av:c 
les jouets qu'il~se trou~e e~ se ~re~ 
lui-même. En effet, ce qui auJourd hui 
caractêrise les jouets, c'est qu'on 
les fournit tout prêts à l'enfant. qui 

~· ··t:=:.--~-·. ., < .::· -·-:-................. '!- •• =- ·---:.~~--~""~~-

E xt!ta.Lt1> d ' un. :tJtac:t du BuJte..au -6 yn. -
, elle.al du Re..btaité-6 C.G.T. Tabac.-6 e.:t. 
AUumeftu Bo1tde..aux, ad1tuM au cü­
Jte..c.te.uJr.. de. la S.E.I.T.A. (~n..-lLtulé: 
"le,;t;bte.. ouve..!Lte. au peMon.n.e.l" ! ? ! ) au 
t:,uje.:t de. Uc.e..n.ue..me..n:t.6. 

11 
••• Qui plus est, il ne faut pa~ 

"qu'il vous êchappe que ce son~ au!:;si 
"les enfants qui seront aussi 1 es 
"victimes de ce douloureux problème. 

· "Ceci à la veille de Noël fait 
"d'autant plus de peine que ces pe-

n'a plus qu'à choisir et à se servir 
parmi les milliers.d'articles propo-
sês. Son plaisir devant, comme tout, 
passer par la forme marchandise, on 
le traite en propriêtaire, en usager 
et pas en CREATEUR. 

En fait, tout comme plus tard au 
bagne du travail, on ne lui laisse pas 
la facultê d'inventer le monde, mais 
seulement de le subir. On lui prêpare 
des gestes SANS AVENTURE, SANS ETONNE­
MENT, SANS JOIE, SANS VIE. 

Alors camarade, si ton gosse bou­
sille le tank télécommandê achetê à 
grands frais par tante Berthe et prê­
fère jouer avec trois bouts de bois, 
rêflêchis bien et envie le en pensant 
que le mal aura fait chez lui infini­
ment moins de ravages que dans la cer­
velle de tous les adultes rêsignês ! 

"tits attendent comme tous les autres 
"enfants des riches, 1 e modeste ca­
"deau qui devait être installê dans 
"leurs petits souliers, qui aurait 
"fait leur joie ... 11 

11 
••• Les reprêsentants du Bureau syn-

"dical des Retraitês C.G.T. de la Ma­
nufacture des Tabacs de Bordeaux, 
solidaires des actifs et du jeune 
personnel attirent votre attention 
sur ces douloureuses situations qui 
ne peuvent vous laisser insensible, 
car elles portent atteintes à la li­
bertê du travail et à la dignité des 

"travailleurs. 

"Nous souhaitons que notre lettre, 
"êvoquant cette pênible situation, 
"puisse êmouvoir votre coeur de père 
"de famil 1 e et puisse nous assurer 
"que la dêcision que vous aviez prise 
"de licencier ce jeune personnel, ne 
"soit plus qu'un mauvais souvenir, et 
"que ces licenciements soient totale­
"ment raJiês rapidement des listes de 
"votre manufacture. 

"Croyez, Monsieur le.Directeur à 
"nos sentiments respectueux. 

11 Pour le Bureau ... 11 
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Jouets - Vins fins - Chocolats - Cadeaux 
à des prix anti-hausse 

Le capital: bon Noël ' a tous 
T E CAPITAL prépare Noël depuis des mois. 
L Parce qu'il veut en faire une vraie fête 
pour vous, une fête heureuse et sereine. 

Des milliers de cadeaux ont été sévèrement 
sélectionnés pour Noël et les fêtes de fin 
d'année. Ils vous permettront de vous trans­
former en vrai Pt!1t: Nv~: . il est difficile 

de trouver un meilleur rapport qualité-prix. 
A Carrefour, vous découvrirez des cen­

taines de jouets à tous les prix, pour les petits 
et les plus grands, des cadeaux utiles ou 
agréables, les chocolats les meilleurs à des 
prix qui fondent. les grands vins et les liqueurs 
fines de vos réveillons. ' 
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1 · · · .... · · BERNARD LAcosTE B. P. N° . 26 
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